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Imagerie infrarouge thermique aéroportée et 

modélisation hydrogéologique pour identifier et 

comprendre l’échauffement thermique estival  et 

les zones d’échanges entre la nappe et la 

rivière 

 

 

 

Résumé :  

Des acquisit ions d’images thermiques ont été réal isées sur 
les aménagements de Péage-de-Roussi l lon et Donzère 
Mondragon. Un échauffement plus important du RCC par 
rapport au canal a été observé. Cet échauffement est plus 
marqué lorsque le débit  est faible.  Les RCC montrent une 
var iabi l i té thermique spatiale faible.  Cependant, localement 
des températures élevées peuvent être observées dans des 
zones peu profondes et/ou stagnantes . Aucune tache d’eau 
froide n’a été identi f iée dans les RCC. Toutefois, certains 
contre-canaux, bras ou casiers Girardons peuvent être 
f roids lorsqu’ i ls sont al imentés par des eaux souterraines.  

 

Contexte : 

 
Les principaux facteurs affectant la température du Rhône sont , par ordre 
décroissant, la température de l ’eau sortant du lac Léman, les condit ions 
météorologiques, les principaux af f luents, les CNPE (Centre Nucléaire de 
Product ion d’Electr icité) et les aménagements hydroélectr iques (Poirel,  
2004 ; Khalanski et al. ,  2008 ; Poirel et al. ,  2008 ; Olivier et al. ,  2009). Ces 
derniers ont un ef fet très l imité sur le patron longitudinal de température.  
Le temps de séjour de l 'eau dans le réservoir des aménagements 
hydroélectr iques à dérivat ion est court,  ce qui expl ique que l ’on n’observe 
pas de dif férences de la température entre l ’amont et l ’aval des ouvrages.  
 
Toutefois, i l  existe des dif férences thermiques entre le canal et le Rhône 
court-circuité (RCC). Par rapport au  canal, le RCC contigu est 
généralement plus chaud l 'été et plus f roid l 'hiver (Poirel,  2004 ;  
Wawrzyniak et al. ,  2012). Les dif férences s’expl iquent par le fait  que les 
RCC sont moins profonds que les canaux et ont des vitesses plus faibles.  
I ls sont ainsi plus sensibles aux condit ions extér ieures. Ceci a notamment 
été observé grâce à des images satel l i tes infrarouge thermique (IRT).  
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Objectifs:  

 
Le premier object if  de ce travai l est de caractér iser et comprendre le patron thermique 
longitudinal est ival au niveau des RCC de Péage de Roussi l lon et de Donzère 
Mondragon en ut i l isant la télédétect ion IRT aéroportée. Bien que les RCC puissent être 
part icul ièrement chauds, des zones f roides –  associées aux apports de nappe - peuvent 
exister localement. En effet,  les eaux de nappe sont soumises à moins de var iat ions en 
température que les eaux superf icielles. Elles sont sténothermes. En été, les eaux 
souterraines sont ainsi plus f roides que les eaux de la r iv ière et inversement l ’h iver.  
 
Le second object if  de ce travail est d’ identif ier par télédétect ion IRT de possibles 
apports phréatiques au niveau des deux RCC. De nombreux casiers Girardon existent  
dans les deux RCC étudiés. Cependant, leur température est peu connue. Sont- i ls 
plutôt f roids car al imentés par des eaux souterraines  ? Inversement sont- i ls chauds car 
stagnants et part icul ièrement sensibles au réchauffement  ? 
 
Le trois ième object if  de ce travai l est ainsi de caractér iser la température des casier s 
Girardon. Enf in, une analyse plus exploratoire sera réal isée sur l ’ef fet de l ’ombrage sur 
la température des r ives du f leuve.  

 

Principaux résultats:  

 
Les principaux éléments de conclusion ressortant de  cette étude sont les suivants  :  
 

  Le RCC s’échauffe plus rapidement que le canal. Ainsi,  au niveau de leur 
conf luence, une dif férence de température pouvant atteindre 2°C est observée. 
L’échauffement du RCC est plus important lorsque le débit  est faible. 
L’échauffement le plus marqué a été observé pour le R CC de Donzère-
Mondragon. Un relèvement du débit  réservé entraînerait  probablement une 
augmentation de température moins forte. Cette dernière pourrait  être quant if iée 
par modélisat ion hydro-thermique.  

 

  Les RCC montrent une var iabi l i té thermique faible. Cep endant, localement des 
températures élevées peuvent être observées dans des zones peu profondes 
et/ou stagnantes (r ives, zones entre épis, bras peu courants, casiers Girardon). 
Aucune tache d’eau froide n’a été identif iée dans les RCC. Toutefois, certains 
contre-canaux, bras ou casiers peuvent être f roids lorsqu’ i ls sont al imentés par 
des eaux souterraines.  

 

  Les casiers Girardon sont très majoritairement plus chauds que le RCC 
probablement du fai t  de leur déconnexion avec les eaux courantes. C’est dans 
ces marges construites que les températures les plus élevées ont été observées. 
Seulement très peu de casiers sont f roids ( i ls sont situés en r ive gauche dans la 
part ie amont du RCC de Donzère-Mondragon). Ces mil ieux plutôt rares pourraient 
être potentiel lement intéressants pour certaines espèces pour lesquel les i ls 
pourraient servir de refuges thermiques.  

 

  Une réf lexion pourrait  être envisagée par rapport à la connexion entre les zones 
f roides (certains contre-canaux, bras ou casiers) et le reste de la masse d ’eau. 
Par exemple, des casiers chauds et stagnants pourraient être connectés au 
contre canal pour devenir de potent iels refuges thermiques. La question de 
l ’accès aux zones f roides pour la faune se pose également. En ef fet,  les contre -
canaux, qui représentent la major ité des zones f roides, sont - i ls accessibles ? 
Enf in, i l  faut cependant garder à l ’espr it  que les zones f roides ne représentent 
qu’une faible proport ion de la masse d’eau totale. Des connexions trop 
importantes pourraient entraîner la disparit ion par di lut ion de certaines zones 
f roides.  

 

 

Profils longitudinaux de la température de l’eau au milieu du chenal et température des casiers Girardon 

pour l’aménagement de Péage-de-Roussillon (haut) et Donzère Mondragon (bas). 


